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UN MARTYRE RECENT

E
L s’agit du martyre du Père Mérigot, des Missions 

Etrangères, tué en haine de la foi, le 20 décembre 
dernier (1910) par les Chinois païens du Yoû Naû. 

On nous a fait la confiance de nous passer une lettre de son 
successeur dans la mission du Yoû Naû, le Père Guilbaud. 
écrite le 16 mars à un correspondant dfe Montréal. C’est donc 
sur un document de première main que nous appuyons notre 
récit. On verra que, dans sa simplicité, ce récit de choses vécues 
est profondément édifiant.

L’endroit exact du martyre est Youg fie, dans le Yoû Naû. 
Le Père Guilbaud raconte à son correspondant que cette loca­
lité est à 18 jours de la capitale, au nord-ouest. Pour s’y 
rendre, il faut traverser \e fleuve bleu. La “ mission ” est à 
2500 mètres d’altitude. De la porte de la maison du mission­
naire on voit les neiges éternelles des monts qui sont à 4 jours 
de là. Mais, s’il fait froid, remarque le narrateur, l’air étant 
plus pur et le ciel plus ouvert, Dieu y semble p'us familier et 
plus proche... aer purior, cœluni apertiue, familior De u». 
Le district est très vaste. Le plus proche confrère du mission­
naire est à 2 jours an delà du fleuve bleu....

Le Père Mérigot était originaire du diocèse de Versailles. 
Il n’avait que 29 ans. Son père et sa mère vivent encore, ainsi 
que plusieurs de ses frères et soeurs. “ C’était un gai confrère, 
écrit le Père Guilbaud, plein d’avenir et d’un zèle admirable; 
le Bon Dieu l’a pris pour orner son paradis....”

Voici le récit, ou mieux l’acte de son martyre, comme on 
disait au temps de la primitive Eglise :

“ Le 20 décembre les païens de Te in in, au nombre de 400


